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se trouvent plus embarrassés et dans une plus et de fumier, feraient un des meilleurs com- en général, employés l'automne, de manière
gralde obs:trité. Si chaque récolte et cha- posts pour les jardins, quelle que fût la à pouvoir être, durant l'hiver et le printems,
que sol pouvaient recevloir conveniblemuent nalture du sol ou de récoltes qui y seraient décomposés et rendus propres à donner le
la iéme quantité et la même espèce de cultivées. Ces substances rendent au sul la nourriture aux plantes, lorsque la végé-
nitiére fertilhsuit, ce serait une chose celles dont il a été dépouillé par les récoltes, lion et la crue active commencent. Tout
a;,ez simplpe ; mais il s'en faut qu'il en soit avec d'autres prises de I'atiiospòiôre. Un cultivateur exp1 iérincutê sait qui pour avoir
aini. Ce qui pliet être convenable à ui sol tel coinpot est bien prélérable à un fort tnc bonne récolte, ou une bonne rruc, il
patiui ilier et à une espèce dle ré:ol(c, serait fiiimier d'étable, pour les arbres particulière- doit s'y prendre dec bonne heure, aui printleins,
perniieux pour d'autres, et il est besoin. mient, et il peut être employé sûrement, et que, conséquemment, la provision ilali-
conséqnnemuent, de beaucoup die jugemnent mmeo dans tles sols fertiles, où lotn pourrait mons doit être prête en abondance, lorsque
et dle discerttnet. On1 peuit beaucoup croire qu'il ne serait besoin it in sorte commence la croissance et que règne la pius
apprienre ait moyen des livres et de 'expé. d'engrais. Les meilleurs rapports île jardin grande activité. Des engrais solides cm-
ricaice d'autrui; mais les circons tances et les arbres fruitiers les plus vigoureux, les ployés le priitemos demeureront probable-
locales, très peu iimiportaites en apparence. plus sains et les plus fécomts que l'ou con- aient secs -et inutiles durant tout l'été, et
oeerc:ent parfois une si grande inîlluîence, naisse, sont ceux de pauvres jardiniers, qui seront plutôt nuisibles qu'avantageux. Il y
qu'il n'y il que l'expérience oit l'épreuve n'entretiennent pas d'animaux et qui n'cum- a, comme de raison, des exceptiotns à cette
actuelle de nos propres sols qui puisse four- ploient d'autre engrais que celui que leur règle dans le cas de certaines récoltes- de
nir iiu guide parfaitement iifaillible et sur fournissent les déchets de leurs jardins. La jardin d'une nature succulente, qlui peuvent
lequel oit pulisse compter sûrement. C'est nécessité les force à adopiter pour la prépa- étre stimuîîlées avec avantage, a u moyen
ce uile nous avons trouvé vrai dans notre ration de Pengrais lui systé ue qe chacun 'un engrais récent et chaud, accompagné
propre pratique. Nous ie nrous flattons devrait adajiter par choix. UTne couche oit d'une forte dose d'humidité. Un des moeil-
tdoie pas de pouvoir donner des préceptes couverte de cendres ie bois est parfois très leurs moyens île maintenir le sol en bon état
que chacun puisse mettre à exécution avec avantageuse. L'alcali qu'elles contiennent atlour tes arbres, c'est d'y appliquer, cha-
aVantage ; c'est pourquoi, nous noits coiten- est utile au sol, non-seulement ei l'engrais- que automne, une couche ou couverte tie
terons d'appeler l'attention à certains faits sant, mais encore en détruisant la vermîinue compost. Les neiges ou les plaies tie Phiver
bien constatés et à îles principes propres a qui l'infeste. La suie est utile aussi, sois ce etn dissolvent et lavent les parties les plus
llettre les gens inexpérimentés sur la bonne rapport, et est un article le quelque- impor- solubles, et les mettent à la portée les raci-
voie. lance ; car quand le fumier d'étables a été tics, à l'époque où elles sont prêtes à les

Une grande erreur, et à ci que nous croy- employé seul abondamment, pendant tit prendre. Cette couverture a encore le bon
ens, une erreur très cotmnune, c'et d'applh- nombre d'années, les petits vers, lus puce- effet tie mettre les racines à l'abri des chan-
quer la mîme spèce d'eigriii au même sol rons, etc., deviennent assez nombreux pour geinens mie température, durant les mois
pian t un grand nombre d'années cotsé- rendre li jardiiage à peu près inutile. La d'hiver et die printeins. Il y a certainement
cuttvemîe:it. Nous preîldrons pour exemple meilleure m niére d'employer ces substances quelque porte à nemployer ainsi des engrais
les jardias de ville et de village, et ious est tte les répandre sar le terrain l'automne composés, atlendu qu'il s'en éciappe par
verrons comiment ils sont traités : on y ou Phiver, et de les y enfaiir à la bèche, s'il évaporation une partie considérable ; mais
entretient un citeval et une vache, un cocion est possible: avant qu'arrive lu printeus, cette perte est amplement compensée par
aussi, peat-étre, et tout l'engrais que ces elles perdent tout ce qu'elles pouvaient les avantages dle la méthode.
animaui puteut produire, ou telle qutattité cîtntenir île nuisible. Les os, soit à l'état Dans la préparation et l'emploi de Pen-
île cet cngruia3 qui est regartde comme né- frais, soit convertis en gomnime oit glae, for- grais, le but doit être, d'abord, le l'adapter
cesaire, est appliquée annuellement au ment un amendement précieux pour les aussi convenablement que possible à la
jardin, sans qu'il y soit itèl aueune autrejardins, et p rticulièreient pour les arbres nature îles récoltes qu'on veut recueillir, et
matière, et bien souvent, sans qu'il uit été fruitiers. s'ils sont réduits en poudre ou aux défectuosités dui sol. E second lieu,
préparé convenablement d'avance. En dissous dans J'acide sulfurique, ils produisent on doit l'inpiloyer aussi abondamment que
même temps, la terre rapporte, d'année ei immédiatement leur effet ; mais s'ils sont le deuandent le sol et les plantes. Il y a
année, les mêmes récoltes, avec très peu de simplement cossés ci morceaux, ou enfouis certaines récoltes de jardin auxquelles il est
variation. Bientôt, les récoltes commencent à la bcie dans le terrain, ils ont un effet à peine possible ie donner trop d'engrais,
à i ruquer, et 'on s'étonne pourquoi, après graduel et permanent. En arrachant des landis qu'on peut faire périr des arbres
îu engrais si abînulait, chaque année. lais arbres d'un sol où des os ont été employés fruitiers et certaines plantes à fleurs en les
il n'y a rieit là d'étiniant ; on a vii la ciaux, comme engrais, on trouve toutes les parti- stimulant excessivement. Troisièmement,
la marne, les herbes marines et d'autres ciles à la portée des racines coiplèteientil faut en faire usage dans les saisons où il
mnatières fertilistbes produire les récoltes enveloppé s duos des niasses de libres. Le!sera mis lantis l'état c, nvenable pour fournir
les plus abondantes, pendant quelques auuées, guano, le perphosphate de chaux et d'autres1la plus grande quantité de nourriture, aux
et cesser ensuite 'tavoir un bon effet, oui eigrais artificiels, commencent à être eia.prenières époques de h croissance. Ce
iêtie deveîir pernicieuses. Dis milliers de ployés sur un grand pllani, et ils deviendront sont là les principaux points, au sujet des-

jardins sont dlectueux, non par le manque avantageux à ceux qui ont à engraisser des quels oi pourrait écrire des volumes. Nos
d 'egrais, mis par l'emploi trop fréquent de terrains spacieux, avec des moyens limitésprésentes remarques ne sont faites que dans
la même iiatière. Oit néglige assez souvent pour acheter ties engrais ou en préparer. le but d'attirer une attention particulière à
lei rebuts du jardin et les rogatons die la Ceux qui ne possèdent que! de petits jardins, leur importaice.-IHorticulluctist.
cuisine, etc., au lieu de les ajouter au tas du ont le moyen de faire tout l'engrais dtont ilsi
fumier. Plus sera grande la quantité île ont besoin, et le le faire aussi d'une espèce
rebtIîs oui déchets île légîimes qu'on pourra que nous préfèrerious au guano oui à tout DE LA CULTURE DES ASPERGES.

rendre au jariin. moins on -aura besoin dle autre engrais artilil, oui compost bréveté. L'asperge est un des légumes les plus
bon fumier d'étables. Les feuilles tombées, La manière d'employer les engrais et le généralement estimés que produisent nos
les tiges sèches et les parties faiées ou temps de les préparer demandient beaucoup jardins, et dans notre chimat, on les amène
gatées les légumes, les mauvaises herbes, d'attention et d'application. - Dans ce jays,ifacilement à leur plus haut état de perfec-
les ratalures îles friches ou glanures des où la chaleur est excessive, et où il y a detion. Mais combien n'est-il pas rare d'en
prai.ies, les rognures des haies, etc., jettés fréquentes sécheresses, en été, et même au.voir de passablement grosses sur les narchués
suIr le tas et mêlés avec un peu de chaux, dle comnencement de l'été, les engrais solides'ou sur les tables des mnisons publiques ou
gazon pris dans les vieux pacages, de tourbe et les composts de toute sorte, doivent être,'privées? Les r.euf-dixièmes n'cil sont pas


